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I.
INTRODUCTION 

1.
Du 2 au 5 septembre 2014, des membres de la Commission des sciences et des technologies (STC) se sont rendus dans l'Etat de l'Alaska, aux Etats-Unis. Baroness Ramsay of Cartvale, présidente de la STC, dirigeait la délégation composée de 20 législateurs en provenance de 14 pays de l'Alliance de l'Atlantique nord. Mike Turner (Ohio), chef de la délégation américaine à l'AP‑OTAN, et Tom Marino (Pennsylvanie) représentaient la délégation du Congrès des Etats‑Unis auprès de l'AP-OTAN. 

2.
La visite de la délégation en Alaska avait pour but principal de constater les effets du changement climatique sur le Grand Nord, et sur l'Alaska en particulier, et de découvrir les opportunités et les défis qui en résultent. Selon Fran Ulmer, présidente de la Commission pour la recherche dans l’Arctique des Etats-Unis et conseillère spéciale du département d’Etat en matière  de science et de politique dans l’Arctique, l'océan Arctique subit un « changement brusque ». Les nouveaux projets pétroliers et gaziers vont renforcer la position marquante qu'occupe déjà l'Alaska sur les marchés de l'énergie; le tourisme va exploser et le transport maritime international va se développer dans des proportions énormes. Mais toutes ces opportunités nouvelles sont autant de défis à relever, notamment par les dangers qu’elles représentent pour l’environnement, la carence de capacités de recherche et de sauvetage, et les menaces qu'elles représentent pour les modes de vie traditionnels. Ces questions liées à l'Arctique vont prendre une importance accrue pour les Etats-Unis au cours des prochaines années, alors que ceux-ci se préparent à reprendre la présidence du Conseil de l'Arctique. Les législateurs en ont discuté avec des chercheurs de premier plan de l'Université d'Alaska, à Anchorage ainsi qu'à Fairbanks, avec les autorités fédérales, des représentants de l'industrie, et avec le lieutenant‑gouverneur de l'Alaska, Mead Treadwell. 

3.
Un deuxième objectif de ce déplacement était de visiter les installations militaires américaines d'Anchorage et de Fairbanks, l'Alaska occupant une position stratégique pour l'armée des Etats-Unis. De fait, le lieutenant-général Russ Handy, qui dirige le Commandement d'Alaska, a déclaré à la délégation que l'Alaska est "le lieu stratégique le plus important du monde", citant en cela le général Billy Mitchell, père de la US Air Force. 

II.
DESCRIPTION GENERALE DE L'ALASKA 

4.
On se rend difficilement compte de l'immensité de l'Alaska. Pour donner une idée, il faut savoir qu'il a deux fois la taille du Texas, le plus grand des 48 Etats "contigus". Sa façade maritime est deux fois plus longue que celle cumulée des côtes du reste des Etats-Unis. Ces chiffres impressionnants contrastent fortement avec ceux de sa population, qui ne compte que                   710 000 habitants, ce qui en fait le quatrième Etat le moins peuplé du pays. 

5.
Soixante-dix pour cent de la population de l'Alaska vivent dans les agglomérations d'Anchorage, Fairbanks et Juneau où la vie ressemble à celle d'autres villes moyennes des Etats‑Unis. Le reste des habitants de l'Alaska habitent quelques centres régionaux plus petits, souvent hors du réseau routier mais desservis par voie aérienne et qui disposent d'assez bonnes infrastructures publiques. Près de 10%  des Alaskains vivent dans quelque 200 villages autochtones isolés où la vie est très différente de celle de l'Alaska urbain ou des centres régionaux et dépendent souvent de la chasse de subsistance. Contrairement aux 48 Etats "contigus", la terre de l'Alaska appartient pour une très grande part à l'Etat et au gouvernement fédéral (28% et 59% respectivement). Douze pour cent sont détenus par des sociétés d'Américains autochtones. 

6.
L'économie repose essentiellement sur trois piliers : les subventions du gouvernement fédéral, les recettes du secteur pétrolier et gazier ainsi que celles d'autres ressources extractives. Si curieux que cela puisse paraître, l'économie de l'Alaska est largement tributaire des dépenses fédérales dont dépendent, de manière directe ou indirecte, un tiers des emplois. Quoique dominée par les dépenses fédérales et par l'industrie pétrolière et gazière (voir le chapitre suivant), l'économie de l'Alaska dépend aussi, en partie, de deux autres industries du secteur des ressources naturelles : l'industrie des produits de la mer et l'industrie minière. La première est très importante et diversifiée en Alaska. En réalité, cet Etat représente plus de la moitié des captures de poissons aux Etats-Unis. En outre, l'Alaska compte plusieurs grandes mines de zinc, d'or, d'argent et de charbon en activité, ainsi que plusieurs mines de plus petite taille qui génèrent aussi des recettes substantielles.  Le tourisme est aussi un facteur majeur de l'économie de cet Etat qui a reçu près de 1,6 million de visiteurs pendant l'été 2012. Le commerce et les services représentent près de la moitié de l'emploi total en Alaska. En fait, l'Alaskain est beaucoup plus souvent employé dans un magasin de détail ou dans un hôpital que sur une plate‑forme de forage ou un bateau de pêche. Le changement climatique provoquant l'ouverture de nouvelles voies navigables, le transport maritime pourrait devenir une nouvelle source de revenus. En 2012, 1,26 million de tonnes de marchandises ont transité par le passage maritime Nord, soit 34% de plus qu'en 2011. Ces chiffres devraient encore augmenter. En 2012, un méthanier transportant du gaz naturel liquéfié (GNL) emprunté pour la première fois le passage maritime Nord, acheminant du gaz de Norvège vers le Japon. 

7.
La politique suivie par les Etats-Unis en Alaska et dans l'Arctique suit une stratégie Arctique axée sur la promotion des intérêts des Etats-Unis en matière de sécurité, une gestion régionale responsable de l'Arctique et le renforcement de la coopération internationale. Ces trois grands axes recouvrent aussi des objectifs secondaires que le gouvernement fédéral a définis. S'agissant de leurs intérêts de sécurité, les Etats-Unis veulent développer les infrastructures et les capacités stratégiques de l'Arctique, améliorer la connaissance du domaine arctique, préserver la liberté des mers de la région et assurer la sécurité énergétique future des Etats-Unis. Pour ce qui est de la gestion régionale responsable de l'Arctique, les Etats-Unis sont soucieux de protéger l’environnement arctique et de préserver ses ressources naturelles, maintenir un équilibre entre les valeurs économiques, environnementales et culturelles et améliorer la compréhension par les connaissances scientifiques et traditionnelles. En termes de coopération internationale, ils préconisent une prospérité partagée, la protection de l’environnement et le renforcement de la sécurité; ils entendent aussi agir sur la scène internationale pour promouvoir les intérêts des Etats‑Unis dans la région arctique, adhérer à la Convention des Nations unies sur le droit de la mer et collaborer avec d'autres parties intéressées. 

8.
En Alaska, une Commission de la politique arctique prépare également une politique propre à cet Etat. Elle devrait compléter la stratégie nationale qui, pour certains Alaskains, ne tient pas suffisamment compte de leurs points de vue sur la situation locale et régionale. Un problème majeur, à leurs yeux, est que les populations des 48 Etats "contigus" n'ont aucunement conscience d'être une nation arctique. Beaucoup d'interlocuteurs ont dit espérer que la présidence américaine de Conseil de l'Arctique contribuerait non seulement à une telle prise de conscience, mais entraînerait aussi plus d'investissement. Toutefois, les thèmes se rapportant à l'Arctique sont souvent beaucoup plus complexes et lointains, ce qui ne facilitera certainement pas les choses. 

III.
LE CHANGEMENT CLIMATIQUE ET L'ARCTIQUE 

9.
L'Arctique, avec ses quelque quatre millions d'habitants, est un écosystème riche, très productif, qui abonde en ressources naturelles. Dans cette région, le changement climatique représente pour les décideurs toutes sortes de défis et d'opportunités de dimension locale, nationale, régionale et mondiale. Depuis 1950, la température moyenne de l'Arctique a augmenté d'environ 2,2 degrés centigrades; en hiver, elle a augmenté de 3,8 degrés. De ce fait, la glace marine se réduit, le permafrost fond, la flore et la faune sont menacées, le paysage se transforme tandis que l'activité humaine augmente. 
10.
L'Arctique doit être considéré comme un système social et écologique. Les défis du changement climatique portent par conséquent sur la sécurité alimentaire et culturelle, l'énergie, la disponibilité de l'eau, les infrastructures, une économie durable, la santé et la résilience. Le changement climatique a un impact négatif direct pour ses habitants en termes de réserve alimentaire de survie, de pratiques culturelles et d'infrastructures. A titre d'exemple, le dégel du permafrost a notamment pour conséquence une diminution importante ou une disparition des lacs et des étangs. L'eau potable est indispensable à la survie de l'être humain dans l'Arctique. Il est donc de plus en plus urgent que les communautés puissent déterminer leur vulnérabilité face à l'évolution des ressources en eau potable. 

11.
L'ouverture de l'Arctique pourrait être un facteur d'insécurité et d'instabilité. Bien que le fait ne soit pas encore avéré, certains interlocuteurs ont dit craindre que les récentes initiatives de la Russie aient une incidence négative sur le Conseil de l'Arctique. La participation de la Russie à la coopération arctique est essentielle du fait que ce pays reste l'acteur dominant de cette région. Or, dans l'Arctique, la sécurité n'est pas synonyme de force militaire, et sa stabilité est davantage le fruit de la santé environnementale, la sécurité culturelle, la sécurité économique et la sécurité énergétique. Les pays de l'Arctique n'ont pas la même conception de la sécurité, mais certaines tendances se dessinent. Un critère important, pour certains interlocuteurs rencontrés en Alaska, est si les pays ont un littoral arctique (le Canada, le Danemark, les Etats-Unis, la Norvège et la Russie) ou pas (la Finlande, l'Islande et la Suède). Le premier groupe a tendance à donner la priorité à la souveraineté, à investir dans une présence militaire accrue dans l'Arctique, à développer ses ressources naturelles, à renforcer les capacités de recherche et de sauvetage et insiste sur la liberté de navigation. Le deuxième groupe de pays met généralement l'accent sur la diminution de la présence militaire dans l'Arctique, sur le multinationalisme et sur les préoccupations environnementales suscitées par l'exploitation des ressources. Par ailleurs, l'Arctique nord-américain diffère sensiblement de l'Arctique eurasien. A vrai dire, leurs situations environnementales ne pourraient être plus différentes l'une de l'autre. Ils se distinguent aussi sur le plan démographique : plus de 2 millions de personnes habitent l'Arctique eurasien, alors qu'on n'en compte que 60 000 dans l'Arctique nord-américain. Par rapport à l'Arctique eurasien plus développé, l'Arctique nord-américain requiert une planification opérationnelle spécialisée en termes d'équipement, de technologie et de personnel. L'environnement impose de fortes contraintes opérationnelles aux systèmes aériens, terrestres et maritimes, aux transports et aux infrastructures, et aux systèmes de communication. Les problèmes les plus difficiles viennent du froid extrême, de l'omniprésence de la glace, de perturbations électromagnétiques fréquentes, des distances considérables et de l'absence d'infrastructures. 

Pour un des interlocuteurs, quatre scénarios d'avenir sont possibles pour l'Arctique : 

· Une course à l'Arctique dans laquelle une forte demande de ressources et une gouvernance instable constituent la toile de fond d'une "ruée" économique sur ses richesses et ses ressources; 

· Une saga de l'Arctique dans laquelle une forte demande et une gouvernance stable entraînent un rythme de développement sain assorti d'un souci de la préservation de ses écosystèmes et ses cultures; 

· Une dépression polaire dans laquelle une demande faible et une gouvernance instable présagent le sous-développement et un avenir sombre; et 

· Un conservatoire polaire par lequel une demande faible et une gouvernance stable ralentissent le développement de la région tout en imposant une vaste réserve écologique et des "zones d'exclusion du transport marchand" rigoureuses.  

12.
L'Etat de l'Alaska et le gouvernement des Etats-Unis sont tenus par un climat de restrictions budgétaires. Cela implique que l'important déficit d'infrastructures va encore s'accentuer, en particulier au niveau des capacités de recherche et de sauvetage. Une collaboration locale, régionale, voire transfrontalière et transcontinentale doit être encouragée et existe déjà dans une certaine mesure. La côte arctique de l'Alaska est dépourvue de ports de refuge et d'installations portuaires en eau profonde; les aides à la navigation y sont pratiquement inexistantes; moins d'un pour cent des voies navigables cartographiées d'une certaine importance en Arctique ont été étudiées par des moyens technologiques modernes et les installations et navires du dispositif de réaction d'urgence américain dans l'Arctique les plus proches sont situés à Anchorage (1,020 km), Kodiak (1,290 km) et Dutch Harbour (1,600 km). 

13.
La Garde côtière des Etats-Unis est, avec l'armée américaine, un acteur essentiel de l'amélioration de la recherche et du sauvetage en Alaska. Ses missions et activités dans l'Arctique s'effectuent de manière saisonnière et sélective. Elle s'efforce de faire progresser la connaissance du domaine maritime arctique, d'améliorer et tester les capacités de préparation et réaction, et d'affiner les besoins en ressources de l'Arctique. Pour ce faire, elle procède à des exercices à petite et grande échelle, allant de l'intervention auprès de communautés locales aux opérations de sauvetage en masse. Bien que, en chiffres absolus, le trafic dans le détroit de Béring reste peu important, celui du passage maritime Nord connaît une augmentation qui devrait se reproduire d'une année sur l'autre dans un avenir proche. La Garde côtière procède à diverses études destinées à évaluer l'incidence que cette augmentation aura à l'avenir sur la recherche et le sauvetage dans l'Arctique. 

14.
Le changement climatique est aussi porteur d'opportunités économiques locales et régionales. L'activité économique est en hausse dans les domaines du transport maritime, de la pêche, du tourisme, de l'exploitation minière, ainsi que dans le pétrole et le gaz. Mais les enjeux du développement économique diffèrent de l'un à l'autre, en particulier pour ce qui est de la mise en valeur des ressources. L'Arctique est une région éloignée, froide, sombre, chère et comparable à nulle autre. Ses infrastructures (routes, ports, aéroports, communications, cartes, etc.) sont limitées, les températures extrêmes; le contexte économique est éprouvant; le personnel d'intervention doit travailler dans des conditions très ardues; et la moindre activité dans l'Arctique exige une technologie, un équipement, une planification et une formation spécialisés. 

IV.
L'INDUSTRIE PETROLIÈRE ET GAZIÈRE EN ALASKA 

15.
L'industrie pétrolière est la première source de richesse de l'Alaska. Sans le pétrole, l'économie de l'Alaska ne représenterait que la moitié de ce qu'elle est actuellement. A titre d'exemple, 16 milliards de barils de pétrole ont été extraits des champs offshore du golfe du Mexique, tandis que 17 milliards de barils ont transité par l'oléoduc trans-Alaska. Prudhoe Bay, dans le district du North Slope de l'Alaska, est le plus grand champ pétrolier jamais découvert en Amérique du Nord et abrite un gigantesque complexe industriel. Depuis le North Slope, le pétrole est acheminé par l'oléoduc trans-Alaska jusqu'au terminal pétrolier de Valdez, dans le sud de l'Etat. En outre, c'est en Alaska que le GNL a pratiquement vu le jour. C'est là qu'a été construit le deuxième complexe commercial de GNL, sur lequel s'est construit le marché de l'Asie-Pacifique du GNL. Actuellement, la seule usine de traitement de GNL de l'Etat fonctionne sur une base saisonnière, mais une autre, de nouvelle génération, est en construction pour un investissement prévu de 45 à 65 milliards de dollars. 

16.
L'industrie pétrolière du North Slope représente un tiers environ de l'économie de la région. Elle paie chaque année des milliards de dollars en taxes et redevances pétrolières qui financent à 90% le fonctionnement du gouvernement de l'Etat. Une partie des recettes pétrolières perçues par l'Etat est déposée dans un Fonds permanent placé dans un portefeuille diversifié, composé d'actions, d'obligations et d'immobilier, dont la valeur est récemment passée à 50 milliards de dollars. Depuis 1982, les intérêts annuels du Fonds permanent sont divisés à parts égales entre les habitants de l'Alaska au titre de "dividendes du Fonds permanent". 

17.
La production de pétrole du North Slope a fortement diminué par rapport à son pic de la fin des années 80. Actuellement, la production de l'Alaska est d'environ 548 000 barils par jour, ce qui ne représente qu'un quart de sa production de l'époque. La diminution s'est faite au rythme moyen de 6 à 8% par an mais, en 2014, elle pourrait n'être que de 1 ou 2%. Bien qu'il reste du pétrole en grandes quantités dans le North Slope, sa production est difficile et onéreuse. 

18.
Sous l'effet du changement climatique et grâce aux progrès de la technologie, l'exploration figure en bonne place dans les projets de l'Alaska, et le potentiel est réel. Actuellement, l'Alaska compte au total plus de 400 champs pétroliers et gaziers pour une production de 40 milliards de barils de pétrole, 32 billions (1012) mètres cubes de gaz naturel et 8 milliards de barils de liquides de gaz naturel. Les possibilités de nouvelles productions peuvent venir de nombreuses sources. S'agissant du pétrole, les réserves des champs existants pourraient s'avérer plus importantes; des satellites de champs existants pourraient être mis en exploitation; du pétrole lourd, des hydrocarbures visqueux ainsi que du pétrole de schiste pourraient être extraits; le pétrole produit à terre et les dépôts de pétrole côtiers - de petite taille comme de taille moyenne - pourraient accroître les réserves; les roches réservoirs profondes et très profondes pourraient être exploitées; et l'interdiction du forage dans certaines zones pourrait être levée. S'agissant du gaz naturel et des liquides de gaz naturel, les sources conventionnelles et non-conventionnelles offrent toutes deux des perspectives. 

19.
L'Arctique renferme 30% des réserves mondiales cachées de gaz et 13% pour ce qui est du pétrole, la plupart étant situées au large des côtes, sous moins de 500 mètres d'eau. La priorité a donc été donnée à l'exploration offshore, qui a repris ces dernières années sous l'effet de la hausse des cours du pétrole et grâce à des hivers plus cléments. Les mers des Tchouktches et de Beaufort renferment à elles seules plus de 88% des ressources cachées techniquement exploitables de la zone externe de la plate-forme continentale de l'Alaska. Quatre-vingt six forages exploratoires et 14 puits d'essai stratigraphiques ont été réalisés. Plusieurs groupes du secteur de l'énergie ont des concessions en Alaska, dont Shell, ConocoPhillips, BP et Statoil. Shell est le plus actif, ayant entamé deux forages exploratoires en 2012 et, plus récemment, rassemblé des données géologiques en vue des possibilités de construction d'un oléoduc entre plusieurs concessions dans la mer des Tchouktches et la terre ferme. 

20.
Aux Etats-Unis, le Bureau of Ocean Energy Management (BOEM) est chargé du développement, dans le respect de l’environnement et de l’économie, des ressources minérales et énergétiques de la zone externe de la plate-forme continentale. Il met en œuvre des programmes de concession pétrolière et gazière, gère l'exploration, le développement et la production, procède à des évaluations et des recherches sur l’environnement et les ressources et dirige les activités géophysiques et géologiques. 

21.
D'une manière générale, l'avenir du secteur pétrolier et gazier de l'Alaska sera fonction de plusieurs contraintes majeures : la demande future et les prix; les découvertes en matière d'énergie; la technologie; l'accès aux ressources découvertes; et les risques du forage pour l’environnement. 

22.
De nombreux défis devront être surmontés pour pouvoir exploiter le potentiel pétrolier et gazier de l'Alaska, notamment dans les domaines suivants : 

· les communications dans l'Arctique ; 

· la constitution d'une flotte de brise-glaces ;
· la mise en application du nouveau Code polaire de l'Organisation maritime internationale (OMI) ;
· les infrastructures ;
· la cartographie et l'établissement de cartes maritimes ;
· les nouvelles réglementations applicables à l'offshore arctique ;
· les services de recherche et de sauvetage ;
· la prévention et l'intervention en cas de déversements et leur prévention, y compris la recherche sur la modélisation des trajectoires du pétrole et sur les effets sur la vie marine ;
· la ratification par les Etats-Unis du Traité sur le droit de la mer.

V.
LE POIDS MILITAIRE DE L'ALASKA 
23.
La délégation a visité la base interarmées Elmendorf-Richardson, la base aérienne Eielson et Fort Wainwright où elle a appris que l'Alaska a un rôle crucial dans la défense du territoire des Etats-Unis et pour ce qui est des exercices militaires et de la projection de forces. 
24.
La population militaire de l'Alaska est très nombreuse, avec 80,000 personnes dépendant directement de l'armée des Etats-Unis, militaires et familles confondus. Cela représente à peu près 12% de la population totale. La coopération entre les différents services, la Garde côtière et la Garde nationale de l'Alaska, est très étroite. Bien entendu, les militaires ne peuvent pas librement échanger leurs informations avec la Garde côtière, mais les systèmes et dispositifs de l'armée sont entièrement mis à disposition pour les opérations de recherche et de sauvetage. 
25.
L'intérêt des forces armées pour l'Alaska suit quatre angles. Premièrement, elles souhaitent opérationnaliser la région arctique, c’est-à-dire les mettre en mesure de faire de l'Arctique un théâtre opérationnel comme n'importe quel autre. En deuxième lieu, un objectif qui va de pair avec le premier consiste à acquérir une connaissance générale de la situation et assurer la défense du territoire en Alaska et dans l'Arctique. Troisièmement, les militaires assistent les autorités civiles alaskiennes, par exemple dans les opérations de recherche et de sauvetage. Enfin, ils s'efforcent d'améliorer les opérations conjointes ainsi que les partenariats internationaux par la formation et par des exercices. 

26.
En termes militaires, l'Alaska est la base de lancement d'opérations qui se prête le mieux aux besoins des Etats-Unis. Des systèmes militaires essentiels, tels que les avions de combat F‑22, peuvent rapidement atteindre n'importe quelle zone possible de conflit dans l'hémisphère nord; en réalité, ils sont plus proches, quel que soit le point du monde susceptible de nécessiter une intervention, que n'importe quel autre situé dans les 48 Etats "contigus". D'ailleurs, c'est en Alaska que seront les premiers F-35 basés hors des 48 Etats "contigus". L'étendue de l'Alaska, avec les possibilités de stationnement de personnels et d'équipements et d'entraînement qu'elle offre, auxquelles s'ajoute sa relative proximité avec l'Asie de l'Est, font que cet Etat joue un rôle déterminant dans le rééquilibrage de la politique des Etats-Unis vers la région Asie-Pacifique. L'Alaska permet aux Etats-Unis de faire pièce à la "tyrannie de la distance" dans le Pacifique, a déclaré le commandant de la 354e escadrille de chasse, le colonel Michael Winkler. Le rééquilibrage des Etats-Unis vers l'Asie-Pacifique a concentré l'attention sur l'Alaska. Le "voisinage est rude" dans la région, a expliqué le colonel Winkler. Les puissances régionales y ont des chasseurs de cinquième génération et des bombardiers à long rayon d'action, ainsi que des arsenaux de missiles sophistiqués. Les capacités d'anti-accès et de déni de zone (A2/AD) y sont extrêmement sophistiquées, ce qui explique que les grands espaces de l'Alaska constituent un terrain d'entraînement privilégié pour les Etats-Unis et leurs partenaires. 

27.
C'est sur le territoire de cet Etat que se déroule l'exercice Drapeau rouge - Alaska, un exercice de combat aérien de grande envergure qui a lieu jusqu'à quatre fois par an dans un espace aérien six fois plus étendu que celui de la Belgique et trois fois plus que l'espace aérien de l'exercice Drapeau rouge - Nevada. Un élément essentiel du programme est la formation et les exercices avec des pays partenaires, les forces aériennes japonaise et sud-coréenne sont fréquemment représentées. Au cours des trois dernières années, 20,000 participants de 16 pays ont suivi une formation en Alaska
28.
L'Alaska occupe aussi une place essentielle dans le dispositif de défense antimissile des Etats-Unis. La Missile Defense Agency (MDA) est chargée du système de défense antimissile balistique des Etats-Unis. Des éléments essentiels de ce système sont déployés en Alaska. La délégation a pu entendre un exposé sur les activités de la MDA, notamment sur les progrès réalisés dans l'Approche adaptative phasée européenne pour mettre en place une défense antimissile territoriale de l'OTAN.   
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